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Au nom du Père, du Fils et du St Esprit, 

Le Christ est ressuscité ! 

À la suite des apparitions du Ressuscité au Saint Apôtre Thomas et aux Saintes 
femmes myrophores, ce dimanche s’inscrit dans le temps pascal comme le premier 
d’une suite de trois dimanches : celui du Paralytique, celui de la Samaritaine, et celui 
de l’Aveugle-né, qui ont une unité de thème en ce qu'ils nous révèlent tous les trois 
que le Christ est venu dans le monde pour nous sauver de la maladie, du péché et de 
la mort. 

Voilà toute son œuvre de salut : Il a vaincu la mort, Il guérit les âmes et soigne les 
maladies. Il est l'unique médecin, le vrai guérisseur, le consolateur.  

La maladie, le péché et la mort, ces 3 états inhérents à notre humanité, s’ils ne sont 
pas parfaitement synonymes, sont pourtant intimement liés : le péché est une maladie 
spirituelle, c’est même notre maladie spirituelle principale depuis qu’Adam et Ève se 
sont chassés eux-mêmes de l’Eden par leur orgueil et par leur désobéissance. 

Par le péché, la maladie et la mort sont entrés dans la vie. Le péché, en ce qu’il nous 
éloigne de Dieu, et donc de la Source et du chemin de Vie, est aussi et déjà une petite 
mort. 

Arrêtons-nous un instant plus en détails sur le récit de la guérison du paralytique de la 
piscine de Bethesda, un récit plein d’enseignements spirituels, qui nous montre 
d’abord la Foi du paralytique : cela fait 38 ans que cet homme attend d’être guéri, d’être 
sauvé, là, au bord de cette piscine, qui représente l'antique Loi d'Israël et pourtant il 
n’a jamais cessé de croire, il n'a jamais désespéré. C’est cette Foi persévérante, cette 
Foi si profonde et si sincère qui touche le Christ au point que leur rencontre va 
coïncider avec la remise des péchés du paralytique, c'est-à-dire avec sa guérison 
spirituelle, et avec sa guérison physique immédiate. 

Remarquons ici que les paroles du Christ : « Lève-toi, prends ton grabat et marche ! » 
deviennent acte au moment même où il les prononce. 

Le Christ est bien d’abord le médecin des âmes, il est aussi par la même le guérisseur 
de toutes nos maladies. Ces deux guérisons, spirituelle et physique, sont 
indissociables, elles sont les deux faces du même Miracle. 

La Foi du paralytique le sauve car elle est suscitée par la Grâce, lui permettant de 
rencontrer le Christ qui va se montrer comme le Fils de Dieu dans toute sa puissance 
et dans son infinie miséricorde. Sa toute-puissance lui permet d’ordonner à la nature, 
sa miséricorde infinie de remettre tout péché. 

Cette rencontre personnelle entre le Christ et le paralytique est bien la conjonction de 
deux élans qui se complètent et s’animent l’un l’autre :  d’un côté la Grâce de notre 



Seigneur Jésus Christ, qui souhaite que tous les hommes soient sauvés, et de l’autre 
la Foi, la prière fervente du paralytique qui souhaite ardemment être sauvé. 

Comme nous le dit le Saint Apôtre Jacques dans son épître (5,16): «  la prière fervente 
du Juste a une grande efficacité ». 

Cette Foi du paralytique contraste bien sûr avec l’incompréhension, l’incrédulité et la 
dureté de cœur des autorités juives. Et si la Foi sauve, le jugement condamne. Il 
condamne ici les scribes et les pharisiens qui assistent à ce miracle à la paralysie 
spirituelle. 

Cette paralysie spirituelle qui enferme l’Homme dans l’observance aveugle de règles 
et de prescriptions, qui le prive de sa liberté d’enfant de Dieu, qui l'éloigne de son 
Créateur. 

Elle peut devenir un des principaux obstacles dans notre vie spirituelle lorsqu’elle nous 
fait confondre la fin et les moyens. L’observance du shabbat peut devenir stérile, voire 
contreproductive, si elle prive l’homme de sa liberté de croire, d’aimer Dieu et d’être 
aimé par lui. 

De même, si la prière et le jeûne sont pour nous chrétiens orthodoxes les moyens 
indispensables de notre vie spirituelle, ils doivent être choisis librement, entrepris avec 
humilité et pratiqués dans la charité, avec comme seule perspective la fin ultime de 
toute vie chrétienne qui est l’Union à Dieu par l’acquisition du Saint Esprit. 

Alors, chers frères et sœurs en Christ, suivant l’exemple du paralytique, ouvrons nos 
cœurs en toute confiance, soyons toujours persévérants dans notre foi, ne 
désespérons jamais et laissons le Christ venir à notre rencontre afin qu'Il nous libère 
de toutes nos paralysies et nous sauve ! 

Au Père, au Fils et au Saint Esprit sont la Gloire dans les siècles des siècles. 

Amen 

Père Boris 
 


